
Une ville devant la peste. Orvieto et la Peste
Noire de 1348 [Elisabeth Carpentier]

Autor(en): Binz, Louis

Objekttyp: BookReview

Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse
d'histoire = Rivista storica svizzera

Band (Jahr): 14 (1964)

Heft 1

PDF erstellt am: 05.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



Elisabeth Carpentier, Une ville devant la peste. Orvieto et la Peste Noire de

1348. Paris, S.E.V.P.E.N., 1962. 286 p., in-8°, tabl., cartes.

Orvieto, favorisee par la nature de son site, qui en a fait une admirable
forteresso naturelle sur la route reliant Florence ä Rome, n'est pas moins

privilegiee au point de vue des sources historiqucs. Ses archives possedent
en effet une magnifique sörie dite des «Riformagioni», formöe des registres
des conseils de la ville et comprenant 297 volumes qui vont de 1295 ä 1860.

Cette fortune exceptionnelle a attirö l'attention do Mme Carpentier qui dö-

sirait examiner sur le plan local un des problemes les plus intöressants qui
puissent se poser ä l'historien des deux derniers siecles du moyen ägo: la
place de la Grande Peste de 1348—1349 dans les crises qui marquent cette

periode.
Tirant sa documentation ä peu pres exclusivement des «Riformagioni»,

Mme Carpentier a divisö son livre en trois parties. Le prologue, c'est le

tableau dötaille de la vie orviötane avant la eatastrophe. Tous les domaines

sont passes en revue: politique, öconomie, sociötö, psychologie. On constate

qu'Orvieto, en plein developpement au debut du XIVC siecle, voit sa Situation
se detöriorer peu ä peu, puis devenir crise ouverte au cours des annöes

1345—1347. Cela confirme la thöorio qui place l'arrivöe de la peste en

Europe ä un moment oü la plupart des regions sont döjä minees par une
crise commenceo des la fin du XIII0 siecle ou les premieres döcennies du
siecle suivant. Au centre de l'ouvrage, 1348, l'annee do la peste ä Orvieto.
II faut bien l'avouer, les temoignages qui subsistent du passage do l'öpi-
demie dans la ville sont rares et decevants. Par exemple, aucune donnee

de la Ripublique chinoise, les Anglo-Saxons...» (p. 150). — «Ainsi qu'il arrive dans l'6pa-
nouissement de la senilite»... (p. 274), etc.

' Amahemasu, pour Amaterasu (p. 116); les gfeueraux Shoerner et Viettinghoscheel

pour Schoerner et von Vietinghofl-Schecl (p. 165); Alamogedo, pour Alamogordo (p. 167).
¦ L'Afrikakorps oecupait la Cyrcnaiquc « et passaut la frontidre dgyptienue allait d'un

seul mouvement jusqu'ä Tobrouk» (p. 29). — La Mitteleuropa: «Selon l'histoire a leur
maniere, eile englobe les Ardennes, la Bourgogne, le Jura jusqu'au Mont-Blanc et au
Saint-Bernard• (p. 124). — Confond la Coree et la presqu'ile de Liao-toung (p. 162), etc.

• P. 23, 28, 32, 40, 45, 71, 74, 75, 76, 80, 82, 94, 162, 198, 213, 238 (Inversion chro-

nologique), 244, etc. etc.
10 P. 133—136; 279—283, etc.
" Les Am6rlcains soutiennent Darlan ä Alger parce que: «Anglophobe passionne,

Darlan serait le meilleur pion imaginable contre les interets britanniques en pays d'lslam,
contre la presence britannique en Afrique centrale» (p. 148). — « L'admission de Tchang
Kal-chck dans lc concert des grands devait plus simplemcnt, dans l'esprit des Am6ricains,
servir de contrepoids aux ambitions du gen6ral de Gaulle qu'il faudrait bien un jour ou
l'autre admettre ä son tour dans le club» (p. 151). Voila ä quo! so reduit la secondo conft-
rence du Caire et la Strategie americaine en Chine! etc.

" P. 86—87, p. 113 par ex.
" P. 31, 32, 41, 69, etc.
14 P. 76—77; 135—136, etc.
'• P. 60, 82.

" P. 67—68, p. 318, 320, etc.
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quantitative n'existe qui puisse nous renseigner sur l'ötendue des pertes en
vies humaines. Cependant, on ne peut qu'admüer la sagacite döployöe par
l'auteur pour faire parier au maximum les quelques textes ä sa disposition.

La fin du volume est consacröe aux consequences immödiates et loin-
talnes de la peste. Si la vie politique d'Orvieto n'a pas ötö touehöo sensible-
ment par le fleau, si les cadres de la societe ont resistö, le secteur öconomique

est plus atteint. Aussi l'Etat est-il intervenu pour limiter la hausse
des prix et des salaires, la depreciation de la monnaie. Aux premieres
mesures, prises prematuröment, succederent des deeisions plus reflechies qui
rövelent une veritable politique öconomique.

Le livre tres reussi de Mme Carpentier devraient susciter d'autres on-
quetes sur le meine sujet ä poursuivre pour d'autres villes et d'autres rögions.

Geneve Louis Binz

Henri Lefebvre, La vallie de Campan. Etude de sociologie rurale. Paris,
Presses universitaires de France, 1963. In-8C, 224 p.

Adossee aux massifs du Pic du Midi et du Neouvielle, qui la separent
des vallöes cspagnoles, la vaUöe de Campan a böneficiö dans l'histoiro do
sa Situation geographique particuliere: ses viilages ont ete organisös en
une unitö tres solide, favorisee par une position de «marche», sans en avoir
subi les inconvenionts puisque les sommets presque infranchissables qui
la separent du versant espagnol des Pyrenees ont rendu inutile uno autorite
militairo permanente. Largement ouverte d'autre part aux influences de
la plaine, cette region prösente en consequenee une interförence remarquable
des traditions montagnardes et des influences qui les dissolvent. Cette
vallöe fut longtemps une veritable republique pastorale quasi autonome,
mais, en möme temps, eile ne fut jamais isolee do l'histoire gönörale de la
province (Bigorre et Navarre). Son histoire constitue donc im sujet de
choix pour l'etude historiquo et soeiologiquo d'une communaute paysanne.

D'emblöe, l'auteur nous avertit qu'il a choisi uno optique particuliere
pour aborder son ötude de «sociologie historique»: pour lui, «ces mots
üidiquent un mouvement dialeetiquo entro la recherche portant sur l'histoire

et celle portant sur la realitö sociologique» (p. 83). Co langage meme
nous laisso entrevoir qu'il va se livrer ä une critique parfois äpre et ironique
des historiens qui avaient traite avant lui l'histoire de Campan. II denonce
«l'admiration des traditionnalistes pour la latinitö, la romanitö, le droit
romain, l'Eglise et le pouvoir monarchique, c'est-ä-dire pour tout ce qui
detruisit la tradition, le droit coutumier, ainsi que l'indöpendance locale».

II attaque vertement les historiens classiques: «Leur admiration mele dans

une confusion indifferente ä toute science objeetive ce qui est ancien; ils
ne s'apergoivent pas qu'ils introduisent ainsi d'inextricables contradictions,
et que ces contradictions leur interdisent la compröhension de ce passö
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